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REFUSONS  
L’ENGRENAGE DE LA GUERRE 
Pour cela : parlons Défense Nationale 

 
L’été 2008 a été marqué par une nouvelle aggravation du climat international. Aux nombreux 

conflits régionaux émaillant la scène internationale, se sont additionnées des opérations et 

interventions militaires multiples qui toutes participent à une dégradation très préoccupante.  

Toutes ces guerres sont liées à des situations économiques et sociales désespérées. Elles sont 

largement imputables aux effets de la mondialisation qui aggrave les inégalités et la misère, pousse 

certains peuples dans les bras de potentats populistes. 

Aujourd’hui, ce sont les armes qui parlent 
au détriment de solutions politiques et 
diplomatiques. Pourtant, il n’y a qu’à 
constater l’enlisement de la coalition 
américaine en Irak pour se convaincre que 
la guerre n’est pas la solution. Continent 
africain, Moyen-Orient, Balkans, Caucasie, 
Pakistan, Afghanistan,  etc. La guerre est 
une réalité quotidienne qui fait souffrir les 
peuples et fragilise la paix internationale. 
Avec l’envoi de troupes françaises 
supplémentaires en Afghanistan, notre 

pays est en guerre.  
Nicolas Sarkozy a choisi la voie de 
l’affrontement dans une guerre impérialiste 
conduite sous la bannière américaine de 
l’OTAN. Prétendument menée contre le 
terrorisme, cette guerre ne vise nullement à 
introduire la démocratie, mais à occuper un 
pays considéré géographiquement comme 
stratégique par les puissances occidentales 
face à la Russie et à la Chine. 
En faisant ainsi allégeance à Bush, Sarkozy 
conduit la France dans un bourbier 
dramatique, aux relents de guerre coloniale.  
Au risque aussi d’accroître la légitimité des 
Talibans car quand le malheur existe, les 
marchands de malheur ont la vie belle dans 
un système capitaliste dominant qui écrase 
tout, qui exclue, qui répand la pauvreté, la 

corruption, qui crée le terreau pour que des 
fanatiques, animés par la haine, sèment la 
violence. 
10 soldats français sont tombés et le risque 
est grand de compter malheureusement de 
nouvelles pertes. Des intentions existent 
même d’envoyer des personnels civils sur 
ce théâtre d’opération pour assurer la 
maintenance des matériels nécessaires aux 
forces engagées. 
La politique atlantiste de Sarkozy met 
gravement en péril le maintien et la 
recherche de la paix, le besoin de 
coexistence pacifique et d’amitié entre les 
peuples. Elle confirme l’alignement de plus 
en plus manifeste de la diplomatie française 
sur les positions les plus contestables des 
États-Unis. Elle prépare le terrain de la 
réintégration de la France dans la 

structure intégrée militaire de l’OTAN.  
Cette réintégration n’est pas porteuse 
d’idées pacifistes, car inféodée à la 
politique extérieure des États-Unis et d’une 
façon générale aux régimes capitalistes, 
dont l’idéal peut se résumer à la captation 
des richesses des pays tiers. La France 
s’honorerait plutôt à agir pour la 

dissolution de  l’OTAN, « vestige de la 
guerre froide », et à développer au contraire 
une Culture de Paix. 

 



   
La France doit agir pour stopper la spirale infernale des dépenses militaires qui ont atteint 1 
118 milliards de dollars en 2005 au plan mondial, et réduire ses propres dépenses 
notamment en gelant les nouveaux programmes d’armement nucléaire, en renonçant à 
s’engager dans le développement  et l’implantation en Europe du système américain qu’est 
le « bouclier antimissile ». Cela implique d’engager une réforme profonde des institutions 
internationales qui permettrait, dans un sens multilatéral, à l’ensemble de la communauté 
internationale de faire appliquer les conventions et traités internationaux, signés par les 
différents Etats. Le conseil de sécurité de l’ONU doit être élargi aux pays émergents et à 
l’Afrique et voir ses prérogatives renforcées pour tenir compte de l’évolution du monde. 
 

 Ce n’est pas l’orientation choisie par le Président de la République dans le 
Livre Blanc sur la Défense et la Sécurité Nationale. La philosophie de ce Livre Blanc, 
qui conditionnera la prochaine Loi de Programmation Militaire, réside principalement 
dans une interarmisation des moyens de Défense, sur fond de réduction des capacités, 
dans le cadre d’une défense projetable, sous l’égide de l’Alliance Atlantique qui 
constitue le bras armé des USA en Europe. 
 

C’est un changement fondamental du concept de défense que veulent imposer Sarkozy, son 
entourage et autres va-t-en-guerre, portant du même coup atteinte à la souveraineté de la 
France, à la sécurité de son peuple, quand dans le même temps l’Etat français s’apprête à 
vendre ses satellites militaires de télécommunications. C’est cette politique-là qui conduit à 
la nouvelle carte militaire et au massacre de l’outil de Défense français, aux 54 000 
suppressions d’emplois militaires et civils annoncées. 

 

Le samedi 11 octobre, à l’appel des 6 

fédérations syndicales du Ministère de la 

Défense, une grande manifestation 

nationale aura lieu dans les rues de Paris. 

Elle rassemblera les personnels civils du 

Ministère de la Défense, les salariés des 

industries de défense, les salariés de la 

sous-traitance. 

 
Cette initiative est ouverte aux familles, aux populations, aux élus, car au-delà des 

conséquences directes d’une telle politique sur les ressortissants du Ministère de la 

Défense, les enjeux posés relèvent de l’intérêt général. 

  

La Défense de la France et la Paix dans le Monde 

sont une affaire citoyenne. 
  

 

Montreuil, le 22 septembre 2008  

Pour la CGT, la mise en place 

d’un Pôle Public National de 

Défense serait la garantie contre 

toutes formes de dérives 

conduisant à laisser aux seuls 

appétits financiers les questions et 

enjeux de défense. 


